
Jésus me sauve.
Ce qu’il faut retenir :

• Qu’est-ce que le salut pour moi ? A quel endroit Jésus pourrait me rejoindre et me 
sauver ?

• Je reconnais mon besoin d’être sauvé : c’est un acte de lucidité

• J’accepte de ne pas vouloir m’en tirer tout seul :  c’est un acte d’humilité

• Il me reste à poser un acte de liberté, qui est aussi un acte de foi : appeler le 
Seigneur à mon aide, Lui demander Son secours.

Un texte pour prier cette semaine :

Une grâce à demander : 

la grâce d’ouvrir les yeux au projet de Dieu dans ma vie.

Marc 10, 46-52

46 Jésus et ses disciples arrivent à Jéricho. Et tandis que Jésus sortait de Jéricho avec
ses disciples et une foule nombreuse, le fils de Timée, Bartimée, un aveugle qui
mendiait, était assis au bord du chemin. 47 Quand il entendit que c’était Jésus de
Nazareth, il se mit à crier : « Fils de David, Jésus, prends pitié de moi ! » 48 Beaucoup
de gens le rabrouaient pour le faire taire, mais il criait de plus belle : « Fils de David,
prends pitié de moi ! » 49 Jésus s’arrête et dit : « Appelez-le. » On appelle donc
l’aveugle, et on lui dit : « Confiance, lève-toi ; il t’appelle. » 50 L’aveugle jeta son
manteau, bondit et courut vers Jésus. 51 Prenant la parole, Jésus lui dit : « Que veux-
tu que je fasse pour toi ? » L’aveugle lui dit : « Rabbouni, que je retrouve la vue ! » 52
Et Jésus lui dit : « Va, ta foi t’a sauvé. » Aussitôt l’homme retrouva la vue, et il suivait
Jésus sur le chemin.

3 points pour nous aider à prier: 

• V. 46 Regarder Bartimée à l’écart sur ce chemin, pauvre et exclu.  Dans quelle 
situation est-ce que je me sens rejeté, incompris, transparent ?  

• V. 47 Entendre Bartimée crier à deux reprises et voir sa persévérance, son désir 
d’être sauvé.

• V. 51 Voir jésus me demander: « Que veux tu que je fasse pour toi ? »

Puis parler à Dieu comme on parle à un ami



Un texte à méditer :

J’ai lutté la plus grande partie de ma vie pour trouver Dieu, pour le connaitre et 

l’aimer. J’ai essayé intensément d’observer tous les principes de la vie spirituelle : 

prier sans cesse, faire de bonnes œuvres, lire l’Ecriture Sainte et réduire les 

nombreuses tentations de m’abandonner à la débauche. Souvent j’ai chuté, mais 

j’ai toujours essayé de nouveau, même si parfois s’y joignait le désespoir. 

Maintenant je me demande si j’avais conscience que pendant tout ce temps 

Dieu a essayé à maintes reprises de me trouver, de me connaitre et de m’aimer. 

La question n’était donc pas : « Comment dois-je trouver Dieu ? », mais plutôt : 

« Comment je dois me laisser trouver par Lui ? » (...) Dieu m’a regardé depuis le 

lointain, Il m’attendait, essayant de me trouver et désirant ardemment 

m’accueillir dans sa maison. 

Dans les trois paraboles que Jésus utilise en réponse à la critique qu’il mange 

avec des pécheurs, il insiste sur l’initiative de Dieu. Dieu est le berger qui part à la 

recherche de la brebis perdue, Dieu est la femme qui allume une lampe, balaie la 

maison et continue de chercher jusqu’à ce qu’elle trouve la piécette perdue. Dieu 

est le père qui attend dehors ses enfants, partant à la rencontre de celui qui 

revient, puis l’embrassant, et insistant ensuite pour que l ’autre entre dans la 

maison.

Cela sonne peut-être un peu bizarre, mais je pense que le désir de Dieu de me 

trouver est encore plus grand que mon désir de Le trouver. Oui, Dieu a autant 

besoin de moi que moi j’ai besoin de Lui. Au contraire, il quitte la maison, 

oubliant presque sa dignité, pour courir vers ses enfants perdus. Il ne prête 

aucune attention à leurs excuses et promesses d’amélioration, mais les conduit 

directement vers la table qu’il a préparée pour eux.   HENRI NOUWEN 

Démarche pendant la semaine : Avec qui est-ce que j’ai à vivre une 

démarche de réconciliation ? On peut s’y préparer avec la parole :            

« Jésus, Fils du dieu vivant, aie pitié de moi. », en la répétant plusieurs 

fois par jour.
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